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les créatures , pour l’élever à la dignité
fublime de Mère de Dieu ; qui par
votre miféricorde l’avez enrichie de
l’abondance de vos grâces , rendue fé¬
conde en vertus & en mérites , & qui
la faites à préfent jouir d’un bonheur
éternel . Nons vous fuplions très -hum¬
blement , par les mérites de cette fainte
Mère , là Mère de Bon -Confeil, de nous
rendre agréables à vos yeux, & de nous
faire enfin arriver au royaume éternel,
où vous vivez & régnez en Dieu . Ain-
fi foit-il.

BELLE ORAISON A LA Ste.
VIERGE,

Qu’on poura dire en formed’Oi'aifns jacu¬
latoires.

Jevous falue,MARIE,la Mère du belamour, choifie entre mille pour être la
Mère de notre Seigneur Jéfus -Chrift. Mon
ame toute ravie de joie , & mon cœur inondé
de confolation vous falue , vous honore &
vous chérit de toute la tendreffe dont il eft
capable.
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Je fuis comme tranfporté d’une fainte alé-

grefie quand je confidére en vous l’augufte
qualité de Mère de Dieu réunie à la virginité
la plus immaculée, & fur-tout quand je penfe
que cette éminente dignité ne vous empêche
pas de vous fouvenir des pauvres pécheurs,
& d’avoir même de Faffeétion pour eux.

Béni foit le Seigneur, le Dieu du ciel & de
la terre,qui vous a comblée de tant de grâces.

Gloire foit au Père , qui vous a prédeftinée
de toute éternité pour être fa fille bien-aimée.

Gloire foit au Fils , qui vous a choifie
pour être fa Mère dans le tems.

Gloire foit au Saint-Efprit , qui vous a
préparée & élevée à la glorieufe qualité de
fon Epoufe.

Gloire à vous,ô MARIE , qui avez été le
temple & la demeure de l’adorable Trinité.

Ne méprifez pas, je vousfuplie,ô Reine
du ciel & de la terre , les gémifiemens que
je vous adrefie , quelqu’indigne que je fois
d’être regardé de vous.

Ma confiance & mon efpoir eft , après
Dieu , en vous feule, ô Mère de Bonté,
ma fouveraine Dame , qui êtes le refuge
des pécheurs les plus défefpérés ; daignez
me regarder des yeux de votre miféricor-
de , & m’obtenir la grâce de connoitre &
d’aimer Dieu autant qu’il efi poïïible fur la
terre . Que j’adore fa toute-puifiance ; que
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je refpeéte fa préfence & fon immenfité;
que je bénifîe fa fageffe; que je me repofe
fur fa providence ; que je craigne fa jufti-
ce ; que je reffente les «effets de fa bonté
pendant ma vie , & ceux de fa miféricorde
à ma mort & à mon jugement.

C’eft à vous , ô divine Mère , que je remets
la grande & importante affaire de mon falut ;
daignez , je vous fuplie , en prendre foin.

Veillez pour moi , joignez pour moi,
ô MARIÉ ! protégez moi , ô MARIE,
& au moment redoutable de ma mort,
faitez-moi voir le divin & cher Enfant que
je vois & que j’adore maintenant entve
vos bras. Conduifez fa main , afin qu’il me
bénilfe , qu’il me donne l’abfolution & la
rémiflion de mes péchés ; qu’il me reçoive
en grâce &qu’ilm’y foutienne, afin qu’après
l’avoir fervi toute ma vie , je mérite de lui
être réuni à ma mort, comme à mon princi¬
pe & à ma fin, pour le louer, le bénir , l’ado¬
rer , l’aimer avec vous , ma puiffante Avo¬
cate , pendant toute l’éternité . Ainfi foit-iL

Quis poteji vivere èfnon amare MARIA M?
Qui peut vivre & ne point aimer MA RIE ?

Rick, a S. Laur.
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